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I.ANALYSE  DE DOCUMENT : 

Indicateurs  démographique  comparés, Chine, Inde, Sri Lanka 
 Inde synthétique de 

fécondité 
Espérance de vie 
Féminine à la 
Naissance (en année) 

Mortalité infantile 
Pour 1000 
naissances 
vivantes 

Taux Annuel moyen 
D’accroissement 

 1965 1986 1965 1986  1965  1986 1965/80 1980/86 

Chine 
Inde 
Sri Lanka 

6,4 
6,2 
4,8 

2,3 
4,4 
2,9 

56 
44 
65 

70 
56 
72 

90 
151 
63 

34 
86 
29 

2,2 
2,3 
1,8 

1,2 
2,2 
1,5 

D’après le rapport de la Banque Mondiale sur le développement dans le monde, 1988.  

Consigne : A partir du tableau ci-dessus : 

1. Donnez la signification des chiffres soulignés 

2. Calculez le TAG de la population de l’Inde de 1965 à 1980 ; de 1980 à 1986 

3. Au regard des chiffres de 1986, dis si le renouvellement des générations est assuré dans ces 

trois pays et pourquoi. 

II.  DISSERTATION 

Sujet :   les  problèmes  démographiques se posent différemment  dans les pays développés et            
dans les pays en développement. 
A l’aide des documents ci-joint et de vos connaissances justifier cette affirmation et évaluer les 
retombées socio-économiques de ces problèmes sur l’économie des deux entités respectives. 

Document  2 
POPLATION  AGEE  DE 65  ANS  OU  PLUS,  1960- 2040 en % 

Pays 1960 1968 Projections 

2000 2020 2040 

France 
Allemagne 
Italie 
Japon 
Suède 
Suisse 
Royaume – Uni 
Etats - Unis 

11,6 
10,6 
9,1 
5,7 
11,8 
11,0 
11,7 
9,2 

13,2 
15,1 
13,1 
10,5 
17,5 
14,7 
15,3 
12,1 

15,2 
17,0 
15,4 
15,1 
16,6 
16,8 
14,5 
12,2 

19,5 
21,7 
19,1 
21,0 
20,8 
24,4 
16,4 
16,2 

23,1 
28,0 
24,9 
22,7 
22,8 
28,0 
20,0 
20,0 

Moyenne OCDE 9,7 12,7 13,9 18,0 22,2 

L’avenir  de  la  protection  sociale, OCDE,  Paris,  1988, p.12 

 

Document 3 
VIEILLISSEMENT  DEMOGRAPHIQUE  ET  COÛTS SOCIAUX 
                La forte augmentation de la durée moyenne de vie ne doit pas cacher que ces années 
supplémentaires sont  des  années  où  se  multiplient les handicaps  et incapacités. Les enquêtes partielles 



menées aussi bien en France  qu’en  Suède  montrent  qu’avec  l’âge, la  qualité  des  années  restant  à  
vivre  diminue. La  charge que représentent  les  personnes  confinés au lit ou partiellement dépendantes 
pour les actes élémentaires de la vie quotidienne  risque  d’être  particulièrement   élevé   en   l’an  2000 
(plus  de  5 % de  la  population Suédoise  et Française). L’ampleur   des   problèmes   sociaux  et   des   
problèmes  de santé posés  par le vieillissement  de la population  dans  les  années à  venir   est encore 
difficilement imaginable. De plus, avec l’éclatement progressif de   la   famille   nucléaire   et   l’émergence   
de   la   famille   monoparentale  dans   les sociétés    occidentales,  les   personnes   âgées    de   l’an 2000  
risquent  d’être encore plus isolées  et  seules qu’aujourd’hui. Par simple  effet   de   la   structure   par âge,  
les    dépenses    de   santé, à   qualité   de  soins  constante, sont    appelées à progresser. Or, on  connaît  
déjà  tous  les  problèmes  que  posent  les coûts  jugées  excessifs  des dépenses de santé   d’aujourd’hui. 
Dès   lors,  il   est   fort    probable   qu’une   partie   des   versements   sociaux s’effectuant aujourd’hui vers  
la  jeunesse seront redistribués vers le troisième âge, ce qui pourrait susciter heurts et conflits entre les 
deux groupes à la charge des actifs. 
        La   sclérose   du   corps social   que  certains prévoient semble être une menace exagérée. Le troisième 
âge bouge, et  ce, dans  la   plupart  des  pays industrialisés. En France, en Suède, il investit le secteur  
associatif, aux Etats-Unis   il  s’organise et revendique (mouvement des « panthères grises »). Les 
nouveaux retraités et encore plus    ceux   de   demain  (ceux du baby  boom)   ont   des   comportements 
radicalement différents de ceux des générations qui   les  ont  précédés. 

 
Document  4 : l’évolution  du nombre moyen d’enfants par femme de 1950 à 1985 
 

Région    
1950-1955 

 
1965-1970 

 
1980-1985 

Afrique  du  Nord 
Afrique intertropicale 
Afrique australe 
Chine 
Autres  pays d’Asie orientale 
Asie du Sud – Est 
Asie  du Sud 
Asie du Sud – Ouest 
Amérique centrale 
Amérique du Sud  tropicale 
Amérique  du Sud tempérée 

6,8 
6,5 
5,7 
6,0 
5,0 
5,8 
6,7 
6,4 
6,3 
6,4 
3,5 

6,8 
6,7 
5,7 
6,1 
4,8 
5,7 
6,3 
6,3 
6,2 
5,7 
3,3 

6,0 
6,8 
5,3 
2,3 
2,9 
4,1 
4,8 
5,5 
4,4 
4,1 
3,2 

Total des pays en développement 6,2 6,1 4,1 

Amérique  du Nord 
Europe occidentale 
Europe orientale 
Union soviétique 
Japon 
Océanie 

3,5 
2,5 
2,9 
2,8 
2,7 
3,8 

2,5 
2,5 
2,4 
2,4 
1,9 
3,5 

1,8 
1,8 
2,2 
2,3 
1,7 
2,7 

Total  pays  développés 2,8 2,4 2,0 

Ensemble  du  monde 5,0 4,9 3,5 

Document  5 :                                                                                                                                                               

Pour   l’ensemble   des   pays   en développement,  les dépenses publiques  consacrées  à l’éducation  sont 

passées   de 2,3%   à  15,1% en 1974 et de 11,7% à 15,1% du budget de l’Etat. (…) Partant d’une projection 

établie pour le Malawi jusqu’en l’an 2015 et se fondant sur l’hypothèse que les dépense ordinaires  (c’est  - 

à  - dire essentiellement  les traitements  des  enseignants) se maintiendraient à leur niveau de 1980, c'est-

à-dire à 12,50 dollars par élève ; on est arrivé à la conclusion qu’avec une fécondité constante, le budget de 

l’éducation   primaire doublerait à peu près tous les 15 ans, même si rien n’était fait pour améliorer le taux 

de couverture  et  la qualité des écoles primaires. Par conséquent, si l’économie du Malawi connaissait une 

croissance d’environ 3% par an, la part du PIB consacrée au budget  de l’éducation   passerait   de 0,7% en 

1995.                                                                                                                                                                              

Rapport sur le développement  dans le monde, 1984,  

Banque mondiale, pp. 95-97 
 
 



Document 6 : 
Bien sûr, les conséquences de cette baisse de fécondité sont bénéfiques à court terme. Si les 
fabricants dragées n’y trouvent pas leur compte, l’ensemble de la société en tire d’avantage. 
L’Etat d’abord, qui voit diminuer les dépenses de sécurité sociale. En effet, c’est la première 
année de la vie qui, entraine les frais de sécurité sociale (congé maternité, dépenses de santé des 
nourrissons) les plus élevés : de plus, comme ce sont les enfants de rang trois les plus couteux en 
allocations familiales qui manquent le plus à l’appel cela entraine des économies considérables 
et appréciées… . 
 
Les ménages y gagnent en satisfaction, puisqu’ils peuvent affecter à des consommations de 
seconde nécessité les revenus qu’ils auraient autrement consacrés à élever un enfant de plus…, 
l’Etat, les ménages, l’opinion unis dans une complicité tacite, ont ainsi tendance à considérer 
cette situation comme heureuse. 
 
D’autrement plus, d’ailleurs que la baisse de la fécondité est associée dans beaucoup d’esprits, à 
la libération de l’individu et en particulier à l’amélioration de la condition féminine. 
 
Gérard Calot, Les cahiers Français no219. Jan/fév. 1985 la documentation Française, 1960 P114 


